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Works intended for notice in this column should be sent direct to the Editor (P. P. Ewald, Polytechnic, Institute of Brooklyn, 
99 Livingston Street, Brooklyn 1, N .Y . ,  U.S.A.) .  As  far as practicable books will be reviewed in a country different 
.from that of publication. 

Introduction to the Space Groups. Par P. 
TERPSTRA. Pp.  160, avec 113 figs., frontispice, 1 pl. 
et  1 t ab le -d~pl ian t  hors- texte .  Groningen,  ] ) j a k a r t a :  
Wel ters ,  1955. Pr ix  15.00 florins. 

L 'auteur ,  professeur ~ l ' Ins t i tu t  de Cristallographie de 
l 'Universit~ de Groningue, dddie son livre ~ la m~moire 
de Paul Niggli (1888-1953) den t  les ' tableaux de carac- 
t4ristiques'  des groupes spatiaux (Niggli, 1949, 1950) n 'on t  
pas, k son avis, regu l ' a t t en t ion  qu'ils mdri tent .  Son but  
est de les faire mieux connaltre. 

Le tableau de Niggli, pour un groupe donn~, est une 
esp~ce de carr~ magique den t  les initi~s tirent,  ~ simple 
rue ,  les propri~t~s du groupe. Comme la marelle dire 
t icktacktoe des dcoliers am~ricains, il comporte 9 cases; 
appelons-les aij (rangde i, colonne j) .  Les cases a~,a~, aaa 
ont  leur contenu encercl~; les cercles rappellent  que ces 
cases diff6rent des autres par leur fonction. Les colonnes 
sen t  associ~es aux coordonn~es. Pour Pbnn, on construit  
le tableau (Fig. 1) de la maniSre suivante.  Dans chacune 

x y Z 

Fig. 1. Tableau de Niggli pour Pbnn. 

des rang~es, et  dans les cases non marquees  d 'un  cercle, 
on indique d 'abord  la nature  du glissement du plan de 
sym~trie correspondant,  not~ explicitement dans le sym- 
bole Hermann-Mauguin .  Pour  (100), plan avec glisse- 
m e n t  b, on ~crit 1 en a12 et 1 en ala; pour (010), plan avec 
glissement n, on indique par le signe 1 chacune des deux 
composantes,  en ae~ et a2a; de m~me pour (001), en aal 
et  aa~. La caract~ristique 1 d~signe une composante  
nulle, 1 une composante  ~gale ~ une demi- t ranslat ion 
r~ticulaire a, b, c. Niggli exprhne la p~riode sous forme 
angulaire 2~ et d~finit la caract~ristique comme le 
cosinus de l 'angle 2~g, off g est la fraction de t ranslat ion 
r~tictflaire qui mesure le glissement. I)ans le cas d 'un  
miroir,  chacune des cornposantes est nulle: cos 0---- 1. 
(C'est un peu tir~ aux cheveux, surtout  quand il faut  
dist inguer l 'une de l 'autre  les fractions ~ et ~ de 2z en 
dormant  ~ un cosinus de valeur z~ro les signes ~- et  --.) 
Une  r~gle, df iment  d~montr~e, dit  que si une colonne 
cont ient  des signes 1, elle en cont ient  deux et deux seule- 
m e n t ;  cette r~gle permet  de completer  le tableau en 
ins~rant des 1 ou 1 dans les cases encercl~es (par hypo- 
th~se, l 'origine O se t rouve en un  centre de sym~trie). 

Les cases encercldes indiquent  la position des plans de 
symdtr ie :  le signe 1 en al~, par exemple, signifie que le 
plan b(100) passe par O; 1 en aaa signifie que le plan 
n(001) se t rouve & la distance z = ~ de O. De plus, les 

cases encerclSes indiquent  aussi la nature  des axes de 
sym~trie (1, axe 2; 1, axe 21) et les deux autres cases de 
chaque rang~e en donnent  la position (eerie lois, 1 
signifie 0 et T signifie ¼). Ainsi [100] est axe 2 passant  
par y ---- ¼, z = 0. On peut  done, sur-le-champ, faire le 
croquis des 61~ments de sym~trie du groupe. Les coor- 
donn~es des sites de la position g6n~rale, obtenus par  
r~flexion-glissement & part ir  du site initial x, y, z, sent  
celles que donnerai t  le groupe ponetuel  m m m -  savoir 
• , y, z; x, ~, z; x, y, ~ - -mod i f i~es  par l 'action des glisse- 
ments  ou du fair que certains plans de sym~trie ne passent  
p_as par O. R~gle : on ajoute ½ ~ route coordonn~e marquee  
1 au tableau. Ainsi la premiere rang~e nous dit  de trans- 
former 7, y, z en 7, y+½, z. Les symboles H e r m a n n -  
Mauguin peuvent  s'~crire sous une forme qtfi exprime le 
choix de l 'origine, preferable de ce fair ~ celle que leur 
impose la r~gle de priorit6 des plans de sym~trie, r~gle 
adoptde par les Tables Internationales. Hui t  ~l~gantes 
identit~s tr igonom~triques rendent  imm~diat  le calcul de 
]~(h/cl): c 'est l ' a lgor i thme de Niggli. Pour  le calcul de 
Q(x, y, z), Terpstra propose de faire la sommat ion  forme 
par forme, par analogie avee celui de F(hkl), off l 'on 
somme position par position. La 'matrice de Harker ' ,  
derni~re extension du tableau de l~iggli, donne & Terpstra  
les coordonnSes et le poids des m a x i m a  de Harker .  E t  
nous n 'avons  pas tout  d i t :  multiplicit6 et  sym6trie des 
positions sp~ciales, crit~res d 'ext inct ion,  changements  
d 'orientat ion,  relat ions de groupe ~ sous-groupes . . .  le 
t icktacktoe eabalistique de Niggli poss~de des connais- 
sances illimit~es ! 

Le livre de Terpstra mon t re  bien tons ces avantages.  
Oeuvre de haute  vulgarisation, ce livre, qui a son origine 
dans les lemons faites par l 'auteur  ~ ses ~tudiants,  est 
p lut6t  ouvrage d 'ense ignement  que monographie :  on y 
t rouve d6montr6s les indispensables th~or~mes de sym~- 
trie. /k vrai dire, l 'appareil  ma th6mat ique  ne p~che pas 
par execs d 'ordonnance  ou de froide rigueur;  il ~merge 
qa et l~ d 'nne  aimable conversation k batons rompus,  
suite de directives ~maill~e de remarques  et  de conseils. 
Mais c'est l~ affaire de m6thodologie:  l ' enseignement  du 
professeur Terpstra est induetif ,  fond$ sur la mu l t i t ude  
des exemples. Sur plusieurs points, le t r a i t ement  de 
l~iggli est ~tendu ou clarifi~; la lecture en reste n~an- 
moins p~nible, & cause d 'une  surabondance de conven- 
tions, de symboles, de trues mn~moniques  difficiles 
retenir. Notons iei quelques innovat ions:  (x, y, z) re- 
prSsente la position, x, y , z  le site; ((h, k, 1)) la forme, 
(hkl) la face; ([u, v, w]) l 'ensemble des ar~tes ~quiva- 
lentes & [u, v, w]; R33132, P3(33), P31(3~3~) donnen t  le 
ddtail de R3, P3,  P3~. Terpstra ne trai te que des syst~mes 
or thorhombique  eb monoclinique,  r envoyan t  h Niggli 
pour les syst~mes de sym~trie plus ~lev~e. Son but  ~tait 
de nous inciter ~ lire les m~moires originaux; en ce qui 
nous concerne, il est a t te in t .  

L 'auteur  manie  l 'anglais avec plus de bonne volont~ 
que de purisme. Sa langue n 'es t  pas toujours exempte  
d'obscurit~s; mais  elle est pit toresque,  imag~e, pleine 
d ' impr~vu et de fantaisie, sur tout  quand fl t radui t  lit- 
t~ralement quelque dicton n~erlandais : 'I1 y a un serpent  
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dans l 'herbe ' .  Dans  ce Hvre comme dans ses ouvrages 
pr@c@dents, les chapitres n 'on t  pas de t i t re  ni  leurs sub- 
divisions de sous-titre. Les figures sont sans l@gende. I1 
n 'exis te  pas de table  synopt ique des mati@res, mais  ~ la 
fin du volume les chapitres sont r@sum@s, chacun en 
quelques lignes, en un  style d@pouill@. L ' index alpha- 
b@tique est suff isamment  d@tafll@; sons la rubrique snake, 
il renvoie re@me au serpent dans l 'herbe! Un  second 
index donne, en no ta t ion  Schoenflies, la liste des groupes 
spat iaux dont  il est fair ment ion.  La  typographic  est 
soign@e, malgr@ une douzaine de coquilles, et les figures 
sont  claires. La  premi@re lettre de chaque chapitre est 
enlumin@e. La  copie en couleurs d 'une amusan te  affiche 
commerciale fllustre l 'effet kal@idoscopique du groupe 
ponctuel  3m. Le frontispice, une pure merveille,  est la 
reproduction d 'une des @tudes d 'Escher  sur l 'ut i l isat ion 
des 17 groupes plans. Chevauchant  ~ t ravers  des droites 
d'antisym@trie avec glissement, des cavaliers blancs et 
des cavaliers noirs couvrent  le plan sans laisser d ' inter-  
stices. Cette image settle vau t  le prix du volume. 
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Action des Rayonnements  de Grand ~neri~ie 
sur les Solides.  By Y. CAUCHOIS and others. 
Pp. iv + 142 with 53 figs. Paris: Gauthier-Villars. 
1956. Pr ice  1,800 fr. ; $5.37 ; bound  2,100 ft.  ; $6.24. 

This is the  first in a new series of monographs in physical  
chemis t ry  edited b y  Mlle Y. Cauchois. I t  is based on the 
papers presented a t  a conference on the effect of high- 
energy radiat ions on the properties of solids, held in Paris  
in the spring of 1955. Following the editor 's  general in- 
t roduct ion these are interest ing papers by  eleven con- 
tr ibutors,  ma in ly  in the na ture  of review articles, on 
various aspects of the subject.  Both  theoret ical  and 
sxper imenta l  investigations are discussed. 

Th~ tit!e~ of .the papers  are:  

'Defects in crystals '  by  J.  Friedel.  
'Remarks  on point  defects in solids' b y  N. F. Mort .  
'Product ion of defects by  radiat ion '  b y  A. Herpin.  
'Effect  of radiat ions on metals '  by  J .  Blin. 
'Effect  of radiat ions on semi-conductors"Sy P. Aigrain. 
'Thermal  conduct ivi ty  of dielectric crystals '  by  H.  Cu- 

rien. 
'Effect  of fast  neutrons  on graphite  and quartz '  b y  

G. Mayer. 
'Some effects of i rradiat ion on the s t ructure of solids' 

by  P. Perio, M. Tournarie & M. Gance. 
'S tudy  of i r radiated l i thium fluoride by  X- ray  scat- 

tering'  by  M. Lamber t  & A. Guinier. 
'Action of high energy radiat ions on solid polymers '  

by  A. Chapiro. 
'Electronic paramagnet ic  resonance and latt ice defects 

in solids' by  J.  Uebersfeld. 

The broad aim of all the  work described (the l i tera ture  
of which has now been increased grea t ly  by  the 1955 
Geneva Conference) is to s tudy  the solid state,  and  
par t icular ly  the imperfections of the solid state,  by  ob- 
serving the effects of radiat ion which, in principle, acts  
as a source of fur ther  imperfections. For  the most  par t ,  
materials  are subjected to i rradiat ion in nuclear piles. 
Pile i rradiat ion m a y  be essential in order to produce 
changes which are large enough to meri t  detailed s tudy  
but it is unfortunate that the radiation is so heterogeneous 
and that the conditions are so little under the experi- 
menter's control. 

The X-ray crystallographer who reads these papers 
may be struck by the fact that there is so little of direct 
interest to him in such a wealth of detailed work on the 
solid state. There are mentions of changes in unit-cell 
dimensions of a number of materials after irradiation, 
but it is clear that changes in other physical properties, 
such as electrical conductivity, are much more sensitive 
measures. It is no easy step from the observation of 
changes in physical properties to a detailed picture of 
the underlying changes in atomic position and environ- 
ment, and one feels that diffraction and scattering tech- 
niques have not yet made their mark in interpreting 
radiation damage. In this light the short paper by 
Lambert & Guinier, reporting preliminary measurements 
of the small-angle scattering by irradiated lithium fluoride 
and observations of abnormal diffuse streaks at larger 
angles, seems a most promising contribution to the 
determination of the precise nature and distribution of 
radiat ion-produced defects. 
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